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Observations sur la section verticale longitudinale

d'une salle de théâtre

du point de vue de l'acoustique,

par M. Scarlat FOTINO, ingénieur à Bucarestl.

Un son continu et uniforme émis dans une salle est

absorbé en partie par les parois de la salle, par les objets
et les auditeurs et le reste est réfléchi ou diffusé. Les

ondes réfléchies ou diffusées sont à leur tour réfléchies

ou diffusées de telle sorte, qu'à un moment donné, un
point quelconque de la salle reçoit trois sortes de sons :

1. Le son primaire qui vient directement de la source ;

2. Les sons réfléchis régulièrement ou les échos ;

3. La superposition de toutes les ondes diffusées.

Pour une salle destinée aux conférences où le son est

de courte durée, il est indispensable que les auditeurs
n'entendent pas d'échos. Les ondes réfléchies donnent

au son primaire une prolongation de durée dont l'intensité
tend vers zéro avec un amortissement qui dépend de la
salle et de la position de la source et de l'auditoire.
Cette prolongation de durée se nomme réverbération.
Les ondes diffusées renforcent les sons primaires et les

estompent, mais si la réverbération ne cesse pas assez

rapidement elle empiète sur le son suivant, qui ne s'entend

plus bien.
L'auteur connu de la salle de concerts Pleyel à Paris,

M. Lyon, a établi, après divers essais, que si la différence

entre une onde sonore réfléchie et l'onde primaire n'est

pas supérieure à 22 m, le son est amplifié et par conséquent

l'audition est meilleure. Prenant cette règle pour
base, M. Lyon a réalisé pour le plafond un profil curviligne

composé de plusieurs courbes raccordées entre elles,

de telle sorte que chaque catégorie de places reçoive un

paquet d'ondes réfléchies, proportionnel à la distance de

la source à chaque catégorie de places. Le mur du fond,
situé en arrière de la source sonore n'est pas un plan
vertical ; haut de 7 m il s'incurve de telle sorte qu'après

1 Cette intéressante étude est empruntée au Bulletin de mathématiques et

de phyeique de l'Ecole polytechnique « Roi Carol II ", h Bucarest. (Réd.)

avoir réfléchi les ondes vers le parterre et les fauteuils
d'orchestre, il se raccorde à un deuxième plafond qui
réfléchit les ondes vers la première galerie, etc.. de telle
sorte que toutes les ondes réfléchies par le plofond tombent

sur un groupe d'auditeurs et seulement sur celui-là,
à un moment tel que les ondes réfléchies semblent se

confondre avec les ondes directes.
Sur le profil du plafond nous avons à faire fis observations

suivantes : le profil Lyon convient seulement à une
salle de concert, c'est-à-dire quand la source sonore a

une position fixe. Le mur du fond de la scène est de
surface cylindrique et a pour but d'envoyer un paquet
d'ondes vers le parterre.

Si la salle devait servir comme opéra ou théâtre, on
ne pourrait plus avoir un mur de surface cylindrique mais

une paroi plane verticale des décors dont la position est
variable.

Le parterre ne recevrait plus, dans ce cas, les ondes

réfléchies qui seront envoyées alors vers les parties
supérieures de la salle et par conséquent la qualité acoustique

de ces places serait diminuée.
Considérons une salle dont la section longitudinale

serait représentée schématiquement par un rectangle
OABC (fig. 1) et fixons la source en O. A part l'onde

directe, l'auditeur C recevra également une onde réfléchie

OGCK

Fig. 1.

1 Dans ce qui suit nous avons tait l'application de la loi que l'onde
sonoi-e incidente fait avec la normale à la surface de réfléchissement, un
angle égal à celui de l'onde réfléchie. Le point G se trouve au milieu de la
longueur de la salle.
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